
La romance de nos hois

Du calme de nos bois j'ai ^^ardé souvenance

L'âme accablée y trouve un asile béni;

La vie ou la mort, C( (jui pleure ou ce ffui rit,

Tout sans amertume y traverse l'existence.

Je vais au l)ois rêver aux si)u\enir< d'cni'ance,

Rjevoir les fleurs, le hctre et la source (jui fuit,

Les gerbes de rayons, harpe d'or ([ui reluit,

Sous la feuillée où la Musc ébauche une stance !

Je contemple songeur la va:;n(.' au liord du lac.

Scandant l'heure éternelle au t-adran de la plage,

Ht la cadence du rotnanticiue et vkux bac

Entraîne ma pensée au cours louitani de l'âge;

Puis (piand la lorêt prend le deuil du jour mourant,

L'orchestre continue en apaisant son chant.

Juin 1910.
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